
 

 

SOLENNITE DE LA PENTECOTE 
08 juin 2025 – année C 

 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Le catéchisme de l’Église catholique définit le jour de la Pentecôte comme étant le jour où, au terme des sept 
semaines Pascales, la Pâque du Christ s’accomplit dans l’effusion de l’Esprit Saint qui est manifesté, donné et 
communiqué comme Personne divine…1 
 
« L’Esprit Saint est en Dieu un nom de personne », la 3ème personne de la Très Sainte Trinité… Elle n’est pas quelque 
chose !  
L’Esprit Saint est Dieu lui-même qui se donne… parfois nous le confondons avec les dons qu’Il apporte si bien qu’il 
arrive que l’on entende poser cette question : « qu’est-ce que l’Esprit Saint ? » alors que non !  
Ce que l’on doit en effet se demander, c’est « Qui est l’Esprit Saint ? » ! 
 
Il est Dieu ! Il est cette 3ème Personne divine qui est Un seul Dieu avec le Père et le Fils. Une personne divine – 
explique le Cardinal Charles Journet2 – qui a 3 noms :  
« Esprit »… VENI, Creator Spiritus, 
« Amour »…. ignis, caritas … infunde amorem cordibus, 
« Don »… Donum Dei altissimi 
 
Dieu est pur esprit, Dieu est infiniment saint, mais en joignant les deux termes Esprit et Saint, l’Écriture, la liturgie 
et le langage théologique entendent désigner la Personne ineffable de l’Esprit Saint, sans équivoque possible avec 
les autres emplois des termes " esprit " et " saint ".  
L’Esprit-Saint (avec un trait d’union) est bien une Personne divine du Dieu unique 3 fois saints, celle considérée 
comme la 3ème, non pas car inférieure ou arrivée « la dernière » ! « Il procède éternellement du Père et du Fils ; 
avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire » 
Il est l’Amour de Dieu personnifié qui se donne afin d’agir dans notre esprit, notre cœur, notre personne humaine 
en vue de nous ouvrir à l’œuvre du salut instaurée et inaugurée par Jésus durant son séjour sur la terre3.  
 
C’est pour cela après l’accomplissement de la mission visible de Jésus au milieu des hommes en Palestine, à 
savoir10 jours après l’Ascension. 
 
Comme l’avait expliqué saint Jean Paul II dans une catéchèse du mercredi4 : 
L'Esprit du Seigneur détruit non seulement le péché, mais opère également une sanctification et une divinisation 
de l'homme. 
La présence de l'Esprit Saint opère une transformation qui touche vraiment et intimement l’homme : c'est la grâce 
sanctifiante ou déifiante, qui élève notre être et notre agir, en nous habilitant à vivre en relation avec la Sainte 
Trinité.  
Cela se produit à travers les vertus théologales de la foi, de l'espérance et de la charité, qui adaptent les facultés de 
l'homme à la participation de la nature divine.  
Ainsi, avec la foi, le croyant considère Dieu, ses frères, l'histoire, non seulement selon la perspective de la raison, 
mais du point de vue de la révélation divine.  

 
1 C.E.C n° 731. 
2 In Entretiens sur le Saint-Esprit. Edition Parole et Silence 1997. 
3 Cf. OP. cit p° 30. 
4 Audience générale du Mercredi 22 Juillet 1998 



 

 

Avec l'espérance, l'homme considère l'avenir avec une certitude confiante et agissante, espérant contre toute 
espérance, en gardant le regard tourné vers l'objectif de la béatitude éternelle et de la pleine réalisation du 
Royaume de Dieu.  
Avec la charité, le disciple est engagé à aimer Dieu de tout son cœur et les autres comme le Seigneur Jésus nous a 
aimés, c'est-à-dire jusqu'au don total de soi. 
Pour le dire en résumé, ainsi Dieu – Esprit Saint - permet à l’homme de devenir saint en le « divinisant »! 
 
Pour le dire avec humour et joie : tous les saints sont donc des charismatiques et sont montés sur pneumatiques 
(peuma = souffle en grec !) 
La 3ème Personne de la Très Sainte Trinité les a sanctifiés, déifiés... 
 
« Opérant dans le silence, la 3ème personne, plus que les autres s’enveloppe de silence », dit encore le grand 
théologien Charles Journet. « Elle refuse de détourner sur elle notre attention en prenant un visage humain. Son 
Seul désir est de nous mettre en état de reconnaître, sous leur œuvre visible, le double appel d’amour que nous 
adressent la personne du Père et du Fils » : 
 
Fais-nous connaître Dieu le Père,   Per te sciàmus da Patrem, 
donne-nous à savoir Dieu le Fils,   Noscàmus atque Filium, 
et de croire toujours en toi    Te utriùsque Spiritum 
l'Esprit de l'un et de l'autre.   Credàmus omni témpore. 
 
La mission mystérieuse de l’Esprit Saint s’opère silencieusement dans les cœurs, même si de fait – comme l’a 
expliqué Benoit XVI, saint Luc a utilisé « les images du feu et du vent pour indiquer l'irruption de l'Esprit Saint 
rappelant ainsi le Sinaï, où Dieu s'était révélé au peuple d'Israël et lui avait accordé son alliance »5. 
 
Ceci étant, si son action est silencieuse et dans le cœur et l’esprit de l’homme, on voit, en celui qui se laisse ainsi 
habiter par l’Esprit Saint, la pratique héroïse des vertus de foi, d’espérance et de charité et l’on constate également 
les fruits de son action à savoir amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de 
soi6, le tout par un vie pleinement chrétienne c’est- à-dire toute en Jésus Christ, par Jésus Christ, avec Jésus Christ 
à l’honneur et à la Gloire de Dieu le Père dans l’unité du Saint Esprit7. 
 

Aussi, chers frères et sœurs,  
 
Puisque nous avons la grâce d’avoir aujourd’hui en notre église une relique du Bienheureux Carlo Acutis, profitons 
de cela pour en voir l’illustration concrète ! 
 
Pour ce faire, permettez-moi de vous lire le témoignage de sa maman, Antonia Salzano Acutis, qui vous le savez 
sans doute n’était pas pratiquante et fut convertie par la foi ardente de son fils.  
Elle explique qu’elle avait assisté à la messe seulement 3 fois dans sa vie avant que Carlo ne commence à l’y traîner 
alors qu’il avait trois ans et demi. Fille d’un éditeur, elle avait été influencée par des artistes, des écrivains et des 
journalistes, mais pas par des papes ou des saints. Elle ne s’intéressait pas aux questions de foi… À l’âge de trois 
ans, Carlo a commencé à lui poser des questions auxquelles elle ne pouvait pas répondre — beaucoup de questions 
sur les sacrements, la Sainte Trinité, le péché originel, la résurrection. Il voulait s’engager dans des dévotions 
qu’elle n’avait jamais pratiquées : honorer les saints, mettre des fleurs devant la Sainte Vierge, passer des heures 
à l’église devant la croix et le tabernacle. »  
Cela a créé une lutte en elle, dit Antonia, parce qu’elle était « aussi ignorante qu’une enfant de 3 ans 1/2. 

 
5 Homélie - Dimanche 4 juin 2006 
6 Gal V, 22-23 
7 Cf. Doxologie Per Ipsum de la Messe. 



 

 

Elle ne savait pas comment gérer la spiritualité précoce de son fils. La mort brutale et inattendue de son père à la 
suite d’une crise cardiaque a amené Antonia à commencer à s’interroger sur la vie après la mort. Puis un prêtre l’a 
mise sur un chemin de foi. Finalement, elle a commencé à étudier la théologie, mais c’est à Carlo qu’elle attribue 
sa « conversion », en l’appelant « son sauveur ». Ainsi, entre autres, grâce à Carlo, elle en est venue à reconnaître 
le miracle qui se produit à chaque Messe. 
 
Mais voici donc ce qu’elle dit un jour de son fils lorsqu’on l’interviewa :  
 

« La particularité de Carlo était d’être un témoin », a-t-elle dit, « … toujours heureux, toujours souriant, jamais 
triste. « La tristesse, c’est regarder vers soi », disait Carlo, « le bonheur, c’est regarder vers Dieu ».  
Carlo a vraiment vécu la vie nouvelle dans l’Esprit (…) qui l’a amené à devenir apôtre (…), pour porter Jésus au 
monde. 
Il l’a fait comme Moïse devant le buisson ardent. Carlo l’a fait à travers l’adoration eucharistique, qu’il faisait 
tous les jours, soit avant, soit après la messe ; il participait chaque jour à la messe depuis sa 1ère communion 
qu’il avait faite à l’âge de 7 ans. Il disait que l’Eucharistie est l’autoroute vers le ciel, parce qu’il a vraiment vécu 
cette union avec le Christ à travers l’Eucharistie. 
Il a vécu cet esprit missionnaire, justement parce qu’il était docile à l’action de l’Esprit Saint, ce qui l’a amené 
à prendre des initiatives, notamment une exposition sur les miracles eucharistiques qui a été accueillie sur les 
5 continents. Pensez que rien qu’aux Etats-Unis, elle est allée dans plus de 10 000 paroisses, dans des 
continents lointains comme l’Inde, l’Afrique, l’Asie, on parle aussi de l’Australie, l’Europe, l’Amérique latine, 
du Brésil. 
Mais surtout, il voulait que les gens comprennent que le Christ est vraiment et réellement présent dans le 
Saint-Sacrement. 
Il disait que nous avons bien plus de chance que ceux qui ont vécu il y a 2000 ans à côté de Jésus, car pour le 
voir, ils avaient l’obstacle de l’espace et du temps. Il était difficile d’approcher Jésus, alors que nous, nous 
n’avons qu’à descendre à l’église la plus proche de chez nous et nous avons Jérusalem à côté de chez nous. 
Carlo avait l’habitude de dire que nous avons Jérusalem avec nous.  
Carlo vivait cette présence constante dans sa vie, il disait que d’un point de vue géologique, astronomique, 
depuis l’incarnation de Jésus, la terre est toujours la même, mais que d’un point de vue surnaturel, elle n’est 
plus la même, parce que la terre est cohabitée par la Sainte-Trinité. Et ce fait que notre petite planète soit 
cohabitée par la Sainte-Trinité est quelque chose d’extraordinaire. D’un point de vue surnaturel, ce n’est 
vraiment plus la même planète et Carlo le percevait bien : tout ce qu’il faisait, il le faisait avec Jésus, en Jésus 
et pour Jésus. (cf : per ipsume, cum ipso et in ipso) 
Carlo a eu une vie ordinaire comme presque tous les jeunes d’aujourd’hui, mais précisément parce qu’il a 
réussi à mettre Jésus à la 1ère place dans sa vie, Dieu à la 1ère place, sa vie est devenue extraordinaire et c’est 
ce à quoi nous sommes tous appelés : à devenir nous aussi extraordinaires, des saints comme le veut le 
Seigneur. Pour chacun de nous, Dieu a toujours imaginé un projet unique et irremplaçable, un projet de 
sainteté, et c’est à nous de le mettre en œuvre. 
Carlo avait de toute évidence cette docilité à l’Esprit précisément parce qu’il recevait Jésus qui se donne à 
nous dans le très Saint-Sacrement, qui l’a aussi conduit à devenir un instrument d’évangélisation, auprès des 
pauvres, auprès des plus faibles, à se donner aux autres. Il aidait les sans-abris dans la rue, il leur portait de 
quoi manger.Il s’était organisé pour faire du bénévolat. Il a fait des sites pour les paroisses, pour les Jésuites 
qui travaillent avec les jeunes.  
Il a fait d’autres expositions, par exemple celle sur les anges et les démons, l’enfer, le ciel et le purgatoire, les 
apparitions de la Vierge Marie, les appels de la Vierge Marie. Il avait une forte dévotion mariale (…) il disait 
que la récitation du chapelet était le plus grand rendez-vous de sa journée. 
Carlo était surtout cet esprit d’amour qu’il avait pour Jésus, ce grand amour, il voulait que tout le monde aime 
Jésus Eucharistie, que tous comprennent l’importance de l’Eucharistie, car il disait qu’après tout, il y a des 
queues sur des kilomètres devant un concert de rock ou devant un match de football ou un influenceur, 
comme c’est aujourd’hui à la mode, mais devant le tabernacle souvent il n’y a que du vide. Voilà ce que voulait 



 

 

Carlo, pour faire comprendre que Jésus est vraiment présent. Il disait : pas moi, mais Dieu, pas l’amour-propre, 
mais la gloire de Dieu. 
Lorsqu’il recevait la communion, il disait à Jésus : installe-toi, fais comme chez toi, précisément parce qu’il se 
vidait de lui-même et était tout rempli de Dieu. Carlo disait que la conversion n’est rien de plus qu’un processus 
de soustraction – moins moi – pour laisser la place à Dieu. C’était son combat contre lui-même, il disait : quel 
intérêt pour l’homme de gagner 1 000 batailles s’il est ensuite incapable de vaincre en lui ses passions 
corrompues ? 
Pour conclure, - ajoutait donc sa maman - je voudrais rappeler la phrase que le Pape François a citée à plusieurs 
reprises dans son « Christus Vivit », qui est le document de clôture du synode des jeunes, où il y a un chapitre 
consacré à Carlo :« Ainsi, disait-il, il arrive que “tous les hommes naissent comme des originaux, mais que 
beaucoup meurent comme des photocopies” ».  
C’est certainement pour ne pas mourir comme une photocopie que Carlo s’est confié aux sacrements que 
Jésus nous a mérités par sa mort sur la croix, qui sont les signes effectifs de sa grâce, surtout l’Eucharistie et 
la confession, et surtout la prière, cette union avec le Christ, avec le Saint-Esprit qui l’a vraiment poussé à 
beaucoup d’actes dans beaucoup de choses. C’est ce que je vous souhaite à vous tous : que vous soyez de plus 
en plus porteurs du Christ, remplis du Saint-Esprit afin d’être les mains tendues du Christ dans ce monde. 

 
Frères et sœurs,  

pour conclure moi aussi, Carlo disait : 
« L’amour que la Sainte Vierge a pour nous tous, me fait beaucoup espérer … Qui plus que la Vierge Marie peut 
nous enseigner à entrer toujours plus dans l’intimité avec les trois Personnes de la Sainte Trinité ; étant la Mère de 
Jésus, notre Dieu et notre Rédempteur, et l’Épouse de l’Esprit Saint ? Surement Dieu ne lui refusera jamais rien, 
étant la créature qu’il aime plus que toutes les autres ». 
 
Demandons par conséquent à Notre Dame de nous obtenir la grâce de la docilité à l’Esprit Saint pour que de fait Il 
fasse de nous des saints, pour la plus grande Gloire de Dieu et de l’Église née à la Pentecôte. 
Amen ! 
  



 

 

PRIERE UNIVERSELLE 

 
 
Le célébrant : Adressons nos louanges à Dieu. Au jour de la Pentecôte, Il a envoyé du ciel l’Esprit Saint sur les 
Apôtres. Supplions-Le dans la joie et de tout notre cœur : 
 
R/ : O Seigneur, envoie ton Esprit, qu’Il renouvelle la face de la terre. 
 

 
Le célébrant : Écoute et exauce, Dieu notre Père, la prière de tes enfants rassemblés en ce jour. 
Répands sur ton Église et le monde l’Esprit Saint en abondance et continue en nos cœurs l’œuvre d’amour que tu 
as entreprises au jour de la Pentecôte lorsque les apôtres réunis autour de Marie furent remplis de Ton Amour. 
 
 

Le lecteur : Prions pour l’Église en ce début du 3° millénaire. 

Demandons au Seigneur d’envoyer abondamment son Esprit Saint sur son Église d’aujourd'hui afin que par la 

sainteté de ses membres, elle témoigne de son action sanctificatrice dans le cœur des baptisés.  

 

Le lecteur : Prions en communion avec nos frères qui sont en pèlerinage vers Chartres. 

Supplions le Seigneur d’entendre et exaucer ces si nombreuses prières que nous confions à sa Mère de par le 

monde en ce jour. 

Demandons Lui que cette Pentecôte permette un véritable embrasement des âmes et de nombreuses conversions 

en voyant la miséricorde du Seigneur chantée par Marie et l’Église. 

 
 

Le lecteur : Prions pour les nations actuellement en guerre à travers le monde. 

Implorons avec foi et confiance le Seigneur pour qu’Il envoie son Esprit de Paix dans les cœurs, afin que les 

actions auxquelles mène la chair soient submergées par celles que produit Son Esprit Saint. 

 

Le lecteur : Prions pour tous ceux qui connaissent l’épreuve de l’aridité, de la souffrance, de la tentation de la 

dureté du cœur.  

Supplions à nouveau l’Esprit Saint de venir en eux guérir ce qui est blessé, rendre droit ce qui est faussé, baigner 

ce qui est aride. 

 

Le lecteur : Prions enfin les uns pour les autres afin que par cette Pentecôte, l’Esprit Saint nous fasse pénétrer 

plus avant dans le mystère eucharistique où le divin Paraclet raffermit l'Église par la sanctification des fidèles.  

Confions-lui dès à présent notre désir de célébrer le Sacrement de l’Eucharistie avec foi et reconnaissance lors 

de la prochaine Fête-Dieu ! 


